
Algèbre relationnelle : pense-bête

Def. Une table est spécifiée par une liste d’attributs, où chaque attribut est un nom pour un
ensemble. Par exemple T (A1, . . . , An) représente la table T d’attributs A1, A2 . . . An.
Un élément d’une telle table est un n-uplet (a1, . . . , an) avec ai ∈ Ai pour i = 1, . . . , n.
On note (a1, . . . , an) ∈ T (A1, . . . , An) ou juste a ∈ T quand il n’y a pas d’ambiguité.
Les éléments sont notés en ligne, et les attributs représentent les colonnes.
Par exemple : T A1 A2 . . . An

a1 a2 . . . an

b1 b2 . . . bn

c1 c2 . . . cn

Opérations ensemblistes. On définit, si T1(A1, . . . , An) et T2(A1, . . . , An) sont des tables de
mêmes attributs :

T1 ∪ T2 =
{
a | a ∈ T1 ou a ∈ T2

}
et T1 \ T2 =

{
a | a ∈ T1 et a /∈ T2

}
Sélection. Si T (A1, . . . , An) est une table, et si ϕ est une proposition logique construite à
partir des attributs de T et des opérations logiques usuelles (??), alors

σϕ(T ) =
{
a | a ∈ T et a “satisfait” ϕ

}
Par exemple, si ϕ = “A2 = 5 et A1 < A3”, alors on a

σϕ(T ) =
{
a | a ∈ T et a2 = 5 et a1 < a3

}
Projection. Si T (A1, . . . , An) est une table, et si i1, . . . , im sont des indices différents entre 1
et n (avec m ≤ n), alors∏

Ai1 ,...,Aim
(T ) =

{
(a1, ..., am)| ∃ b∈T t.q. bij = aj pour j = 1, . . . ,m

}
Autrement dit, on ne garde que les colonnes Ai1 , . . . , Aim

, dans cet ordre.

Remarque : lors d’une projection, il ne faut pas oublier de supprimer les doublons qui peuvent
apparâıtre.

Produit cartésien. Si T1(A1, . . . , An) et T2(B1, . . . , Bm) sont deux tables, alors on définit la
table T1 × T2 sur les attributs A1, . . . , An, B1, . . . , Bm par :

T1 × T2 =
{
(a1, . . . , an, b1, . . . , bm) | (a1, . . . , an) ∈ T1 et (b1, . . . , bm) ∈ T2

}
Opérations dérivées

- intersection de deux tables de mêmes attributs :
T1 ∩ T2 = T1 \ (T1 \ T2)

=
{
a | a ∈ T1 et a ∈ T2

}
- jointure de deux tables le long d’une proposition logique contruite à partir des attributs

des deux tables :
T1 ./ϕ T2 = σϕ(T1 × T2)

- jointure naturelle de deux tables ayant des attributs en commun : si A1, . . . , Ap sont les
attibuts communs de T1 et T2, alors

T1 ./ T2 =
∏

B1,...,Bn

(
σT1.A1=T2.A1 et ... et T1.Ap=T2.Ap(T1 × T2)

)
où B1, . . . , Bn sont tous les attributs de T1 et T2, en omettant T2.A1, . . . , T2.Ap.

- la division de la table S(A1, . . . , An, B1, . . . , Bp) par une table T (A1, . . . , An) est une
table S ÷ T d’attributs B1, . . . , Bp définit par :

S ÷ T =
{
(b1, . . . , bp) | ∀(a1, . . . , an) ∈ T , (a1, . . . , an, b1, . . . , bp) ∈ S

}
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